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sur les bords de la Seine, parce qu'il a fallu

enlever pied à pied le 9e arrondissement.

Les insurgés avaient occupé à peu près

toutes les maisons ; les rues étaient barri-

cadées, et des communications ouvertes

0tire les cours. permettaient aux insurgés
de se porter à couvert sur un point quel-

conque du triangle que nous avons décrit.
L fenatres, garnies de planches et de ma-

iclas, étaient devenues des meurtrières,-et
il a fallu enlever les maisons les Unes après
les autres avant d'arriver à la ca-

seme des Célestins, qui n'a été emportée

qu'à la suite d'un engagement très-vif.
On se trouvait enfin en face du fau-

bourg Saint-Antoine, cerné depuis le ma-
tin et battu par le canon. Une partie des
troupes est descendue jusqu'au pont d'Aus-
teditz qu'elle a enlevé: puis de là, remon-
tant, sous les ordres du général Négrier,
jusqu'à la place de la Bastille, par le boit-
lerard Bourdon, elles se sont trouvées entre
les barricades de la rue Saint-Antoine et du
faubourg Saint-Antoine. Bientôt la rie
Saint-Antoine a été complétement dégagée
mais le brave général Négrier y a trouvé
la mort. Peu de temps après le général
Lamiriciére, ayant enfin complétement oc-
capé le faubourg du Temple et la ligne du
boulevard où se'sont livrés toute la journée
des combats acharnés, a fait sur la place de
la Bastille sa jonction avec la colonne du
général Négrier.

Tous ceux qui ont été acteurs ou specta-
teurs dans ces luttes elfroyables, tous les
chefs de ce corps, tous les représentants qui
ont parcouru le théàtre de cette lutte achar-
ne ne tari sent pas dans les éloges qu'ils
doivent à la garde -nationale, à la garde
Mobile et à l'armée.

Honneur à ces généreux citoyens dont
trois journées de lutte ne ralentissent pas
le zèle, à ces braves soldats qui combattent
côte à côte de la milice citoyenne, et tom-
bentpour la môme cause, celle de la so-
ciété et des lois.

Honneur aussi à la province qui a dé-
vanc6 l'appel de la grande ville ci proie à
une lutte acharnée, qui, apprenant qu'une
guerre impie était déclarée à l'ordre et à la
timille, a compris que c'était la société
entière qui -était mise en péril et a voulu
concourir à la défense de la cause coin-
mune. • Honneur à ces gardes nationaux,
qui, deux heures après les nouvelles reçues,
étaient en marche sur Paris!

Prise du Panthéon.
La garde nationale, mobile a cheval a

Pris une part très-active aux combats li-
lrés samedi dans le quartier Saint-Jacques,
aux abords, du Panthéon. Cetta jeune
troupe combattait à pied. Le comman-
dant Bacle a été percé -de deux balles;
11a2ison ne craint pas pour sa vie ; Il a

été vigoureusement secondé par le capi-
taine Huart; i-le capitaine Aulbé, qui a été
atteint d'une balle dans la cuisse, et deux
balles dans le bras qui ont .nécessité l'amn-
putation. Les lieutenauts Guillauminot et
Charlus, faits prisonniers, ont té délivrés.
Le capitaine Pélissier est resté entre les
mains des insurgés. Les maréchaux-des-
logis Quemard et Bernos ont été blessés
grièvement; les gardes Legrand, Lucas,
ont été blessés, ainsi que le brigadier Le-
simple, l'adjudant Selle et Lien d'autres
dont les noms nous échappent. Trente
gardes ont été tués ou blessés. C'est le
brigadier Quesneau qui a pris le drapeau
des insurgés sur la place du Panthéon.
M. Langlebert, chirurgien du corps, n'a
cessé de combattre que pour panser les
blessés.

Les gardes mobiles à cheval se louent
du concours vigoureux que leur a prèté la
garde républicaine casernée rue des Grès,
pendant un moment où ils se trouvaient
dans la position la pluîs critique.

C'est le 16e bataillon de la garde mobile
qui a été engagé à l'attaque du Panthéon,
ou il a perdu son commandant.

Il a fallu un grand nombre de coups de
canon pour enfoncer les portes nassives du
Panthéon. Pendant ce temps, les insurge%
faisaient des galeries un feu des plus meur-
triers. Un jteune lieutenunt d'artillerie, at-
teint d'une balle au genou, n'a prononcé que
ces nots:" Prévenez le commandant pour
qu'il me fasse remplacer par le maréchal-
des-logis chef. "

Lorsque les portes du Panithon ont été
enfoncées, on s'est battu dans l'église,
maisles insurgés ont été forcés de se ren-
dre ; ils s'étaient réfugiés dans toutes les
parties de l'édifice, et ce matin encore, oi
en a dit-on, découvert dans les caveaux.
Ils ont été faits prisonniers.

Extraits du Moniteur.
-Le Monsiteur de ce jour contient les

pièces suivantes:
" Un très-grand nombre d'individus sai-

sis les armes à la main ou porteurs de car-
touches ont été incarcérés. Tous ont
été fouillés, soit au moment de leur arres-
lion, soit à leur arrivée à la préfecture

de police. Sur plusieurs d'entre eux on a
trouvé d'importantes somumps d'argent doua
t'origine n'a pu étre justifiée d'une manière

satisfaisante, et les investigations sévères
auxquelles procède le prccureur-général
près la coul d'appel ont fait recueillir des
documents qui autorisent à penser que ces
sommes ont été fournies à ces inculpés par
des fauteurs de désordre. C'est une nou-
velle preuve .que les déplorables événe-
ments qui ensanglantent la capitale sont
l'oeuvre de machinations dont les traces
sont déjà manifestes et dont il cet permis

d'espérer que l'ensemble n'échappera pas
à la justice."

M. legêrnéral Perrot a été nommé coin-
mandan-supérieur lie la garde nationale
de Paris, en remplacement de M. Clé-
ment Thomas.

M. Dulac. colonel di ~29e de ligne, n
été nommé général de brigade, pour la
bravoure qu'il n montre pendant ces
dceux jours -à lattaque des barricades.

Noius recevons du irinimstère dr l'intérieur
la note suivante :"l Le ministere île l'inté-
rieur vient le rappeler officiellenient au
général en chef de la garde nationale que
les familles des gardes nationaux qui ont
succombé pour la défense dle lia république
auront droit à des pensions et à des secours
qui seront délivrés d'urgence à la caisse du
mimistère de l'intérieur. Il suflira, pour
que le secours soit délivré, qu'un bulletin
indique les nom, prénom, grade, profes-
sion, la légion, le bataillon, la compagnie,
la blessure reçue et la nécessité du se-
cours.

-Les insurgés ont, dans la journée du
25, envoyé îles parlementairesa à 'Hôtel-
de-Ville et à l'Assemblée nationale ; leurs
propositions ont part imacceptables, car
ils demandaient le désarmement de la gar-
de nationale, l'éloignement des troupes et
30 millions pour les ateliers nationaux. Les
porteurs de ces propositions ont été arrê-
tés.

PROCLAMATION.

On vient d'alficher dans tout Parie les
proclamations suivantes :
LE cmlr:r nu rouvon EXeCuTr A SES

CONcITOYENS.
Tout citoyen actif appartient à la garde

nationale.
Celui qui séjourne aur la voie publique,

hors de ses rangs, manque à son devoir,
ci présence des dangers de la patrie.

J'adjure tout garde national de se réunir
aux hommes dèvoués qui donnent un ai

noble exemple.
Général CAvAròNAc.

Paris, le 24 juin 1848.

Lt CHEF DU PoUvOtIR EXÉCUTIF. AUX

CITOYENS DE LA GAnEE MNODILE.

Vous êtes de dignes et braves enfantts
de la république; nous. ie vous connais-
sions pas comme soldats ; aujoîurd'hui nous
vous connaissons.

Courage! vous venez de conquérir'par
votre valeur et votre dévouement votre pla-
ce à côtre de cette glorieuse armée -do ýla.
patrie.

Général E. CAÀetcÂAc.
Paris, le 24 février 1818.


